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engraissement aux glands rend la chair dure et _Destructioides chaançons qui attaquent le blé
rndigeste; les tourteaux donnent à la fibro iunscu-t

r'ie nie coDB stsnce graisseuse; les débris des ai- Lor3qu'on met les gerbea de bl6 en moules, si l'on a le soin
naux abattus lui communiquent un goût répugbant de répandro du sol en les entassant, clans la proportion de six

à huit livres par cent gerbes, ou est sûr que les charançons so-
et'inondent d'un'suo très-fluide. ront détruits.

Sòivant M. Béever, la meilleure de toutes les alimo.
tations.est celle au lait. Après le lait, et comme lui Moyen de détruire les taupes.
étiint presque égal, se place Jo blé d'indo. C'est donc
une erreur de croire que ce gra:n nuit à la qualité do On-perco dans le sol un trou d'environ quatre pouces, on y
la- viande ;puis viennent les pois, l'orge et l'avoine verse qielques gouttes dio ce liquilde corrosif. On recouvre le

t sre trou de terre, sans y mettre le feu. Lodeir de l'huile de char-
coneasses. on fait. pó6ir ou éloigne ce fiéan des jardiniers. Il va saus dire

que l'on fait autant; de trou ite le3 dégots sont considérables.
Quand on opiire dans une planche de salade, par exemple, Il

Choses et autres. faut éviter de faire les ouvertures trop priès des pieds.

-Un verger de San José, Californie, acheté 84,500, il y a six .Moyen de se débarrasser des fourmis.
ans, vient d'être vendu $60,000, après avoir donné pendant
Ces dernières années d'exploitation de grande bénéices.-Ho- Il suffit dofaire .macórer dans de l'nu de P'corce d'osier

-ruteur du Commerce. . . qui lui donne unie couleur noirâtre et Pimprègne d'une odeur
Acton-du sel sur le foin et la piaille.-Lnrsqu'on rentro les trüs désagréable. On nsperge avec le liqide ainsi obtenu les

fonrrages et les pailles bien conditionnéa, répandes sur chaun enidroitifestés de fou.rmlis, qui tombent frappées (le mort im-
couche que l'e fait au fenil de deux à trois livres de sel par médiate. Nona avons déjà proeosé. pour la destruction do ces
deux cents livres d foin. . . i , tant de nioyonsreconnuc peu efficaces, qu'il est bien à

S'ilssont mal conditionnés, s'ilssont chargùs de , jes, jones, désirer que celui-ci le soit réellement.
eto., doublez la dose le sel, et les bestiaux mange-oint. avec
avidité les mauvais fourrages et sans inconvénienst pour enx

Conserration des haricots eh vert.-Il no faut pas craindre do C OLL DE STE - A N N Eplanter trop de liaricots; si 1lannue n'est pas favorable, on ré-
coltera pen, inais oi sera assnré d'en avoir assez; si, au con-
traire, la récolte est bonne, on en anra do trop; dans cecas, Ï Tf

* r- -.

.on les.cueillera quand ils seront bons à etre ninigés en vert,
- on leur 'coupera les deux extrémités comme si oi devait les
:_consommeor immédiatemnent, on les fera só6cher APobr% dans
',n endroit bien aéré, puis, na moyen d'nao naignille e o fil, ont
en formiera des chapolets; on les conservera ainsi dans Lu en-

ndroit sait, et pendant tout le cours de l'hiver on mangera des
haricots.verts. Avant de les faire cuire, on les f.:ra revenir dans
Pean froide, ou mieux dans Peau tiède, ce qui sera plus e=p-
ditif, et de cette nanière, ils ne perdent rien de leur qualité
et de leur couleur primitives.

Les poMaies de terre et la paille de seigle pour ae.rportation aux
tats-Unis.-Les pommes de terre no se veudent bien que lors-

qu'il n'y en a pas de différentes sortes eusemble. Les cariy roses
sont. celles qui se vendent le mieux et pon lesquelles on ob-
tient un prix plus élevé.
- On devrait toujours avoir soin de bien choirir les pommes

de terre, d'enlever celles qui sont pourties de mône que les p-
tites, -car c'est là un travail qu'il faut faire qiuand môme,. et
vaut mieux que ce soit avant qu'après l'exportation.

La paille de seigle, qui paia encore mieux que le foin, de-
vrait aussi etre mieux préparée lorsqu'on l'envoie sur les mar-
chés des Etats-Unis. Elle ne se vond bien que lorsqu'elle est

r longue, blonche et battue au fléau et non au moulin.

Lcs tieilles grines et la graines fraichecs.-Un préjnig5 fort r6-

pandu parmi les jardiniers et que beaucoup d'acmteur a i-
mpttent comme principe, ious dit à c4) sujet M. Lulbers, dane
'Illustration horticole, c'est qnu les ricillesgraines c!' plantes an-

i .nuelles donnent plus de fleurs doutlcs que les graies nouvol-
nement récoltées. Des expériences faites aven soin out prouvé

tout le contraire. Les graines fraiches donnent toujours let,
meilleure et les plus beaux résultats.
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Moycn de -reconnaitre si u vin est coloré artificielle.
ment.

Pour reconnaltro si un vin est coloré artificiellement, on
)put employer le procédé suivant : .On imbibe une petite

.iîge-du.vin à éprouvor, on la pose sur une a:siotto convet e
d'un pieu d'eau. Si le vie cat naturel, l'eau do 1asiettlo mettra
plus aun quart dheure à na colorer. Si an con traire lo vin est

ol~u1ordartat'cielleinent, l'eau se coloro presque immédiatemuent,

PROSPEZCTUS
rU

,,ours enm2ne cial et du cours classique.

Le Collège de Ste Anni de la Pocatière-, eiutu à 75 milles en
bas Ide Québec, fondé en 1827 par M. C. F. Painchand, est ad-
mirablement bitié sur un côtoan ólevt à uno potiti ,litanea
du flenve St.. Laurent at à un dmtini-nille de la gare de l'Inter-
colonial. Il réunit il lin clégré éminent les avantages de la re-
traito et de la salubrité; ses parterres magnifiques, les arbres
superbeset toiffusquie nivironneont. res cours cde récréations, etla
belo muontagneo qui l'avoisine, en fout un des sites les plus pit-
terc.i'îuen et les plns agrables qni se puiss runcontror. Tous
les ans oi failt.. tant à P'intérieiur qu'à l'utórienur dlu Collège,
dos améliorations lreprs à rendre le séjour de plus on plus
agréable aux élèves.

EDUCATION MORALE ET PHYSIQUE.
L'enseigne:nent religiox tient le piromier rang dans P'du.

cation des jeunes golus qui fréquentent cette institution.
Le culte est la reigin Catbolique, cepondant oun admot les

élèves qui un profe.ssent iiune autre; niais daims un but d'ordre
et do régnlarit6, tcis sont obligcs d'assister* aux exrreises reli-
gietiz et do se conforaer an Reuglement dle l'Instituîtion. En
tout. toals et ou tous lieux, les élèves sont placés sons la vigi-
lainte surveillance de ltirs Mutres.

Les lettres que les élève-s.reçoivent ou écrivent sont sou-
miscs à l'inspection du Directeur des Ecoliers.

La einuté des élèves ott, pour les Directeurs du Collège, l'ob-
jet d'miuo teiidro sollicitude; aussi veuillent-ils à ce que les eli-
meiUts soient sains5 et abondants.

Les récréations sont distribuées do manière à faciliter les dé-
lasseniout du corps et do l'esprit. Lit salubrité de l'air qu'on
repiro à Sta Aune de lt Pocacière est trè-s•ropro à conserver
et à fortifier la santé des élèvr; niais lorsqu'ils sont malado
ils s'ont reçus à Fintirmotio oU ils ont toujours près d'eux nu.
des maltres.

INSTRUCTION.

Le cours d'dtude, se di.-e i deux sections le Cours Clas-
signlo et le Cours.eommea3rcia) ou

Le Cours Classique enmbrasse les cours de Science, de Philosu-
phlie, de Li'ttératue, d'Elistoire, du Latin et du Gràc, tui'a qae'Ui


